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Résumé – Cette étude décrit la diversité des helminthes parasites des crapauds en vue d’en apprécier le 
degré d’infestation dans trois types de plantations (cocoteraies, palmeraies et bananeraies) dans le sud-
est de la Côte d’Ivoire. Au total, 212 spécimens de crapauds ont été échantillonnés en novembre 2019 sur 
l’ensemble des plantations, et dix taxons d’helminthes parasites ont été relevés. La prévalence globale 
(84%) montre une grande infestation des crapauds dans ces milieux anthropisés. Les individus capturés 
dans les plantations bananières, qui utilisent le plus d’engrais chimiques et de pesticides, ont la plus grande 
prévalence (100%). Ainsi, plus le milieu est pollué et plus la charge parasitaire est forte. Cette étude met 
également en évidence la spécificité parasitaire et les sites d’infestation des helminthes. Le nématode 
Rhabdias bufonis présente une spécificité dite stricte au niveau des poumons. Les autres parasites 
colonisent le tube digestif avec une spécificité plus ou moins marquée. 

Mots-clés : Prévalence, Helminthes parasites, crapauds, plantations, Côte d'Ivoire.

Summary – This study describes the diversity of helminth parasites of toads Bufonidae in order to assess 
the degree of infestation in agricultural environments in three types of plantations (coconut plantations, 
palm plantations and banana plantations) in the south-east of the Ivory coast. A total of 212 specimens 
were collected in November 2019 from all the plantations, and ten parasitic helminth taxa were recorded. 
The overall prevalence (84%) shows a high infestation of toads in these anthropized environments. 
Individuals captured in the banana crop that uses the most chemical fertilizers and pesticides has the 
highest prevalence (100%). Thus, the more the environment is polluted, the greater the parasitic load. 
This study also highlights the parasite specificity and the sites of helminth infestations. The nematode of 
the genus Rhabdias bufonis has a strict specificity in the lungs. The other parasites colonize the digestive 
tract with a more or less marked specificity.

Key-words: Prevalence, parasitic helminths, toads, plantations, Ivory Coast.

INTRODUCTION
	 Les amphibiens sont des espèces d'intérêts 
scientifique, culturel et patrimonial majeurs du 
fait de leur rôle dans le fonctionnement des zones 
humides, leur place dans l’imaginaire, les croyances 
et les usages passés et présents (Godome et al. 
2018). Les batraciens sont particulièrement utilisés 
pour soigner les maladies telles que la coqueluche, 
les appendicites, les blessures et les plaies ouvertes 
(Atlas 2010). En outre, ils présentent également un 
intérêt fondamental pour l’agriculture du fait de 

leur régime alimentaire. Ils pourraient être utilisés 
comme une alternative aux insecticides dans le 
domaine agricole (Channing 2001). En effet, ils 
consomment des invertébrés, en général, et les 
insectes, en particulier (Konan et al. 2016). Ceci fait 
d’eux des organismes susceptibles de réduire les 
taux d’insectes nuisibles à l’agriculture favorisant 
ainsi l’augmentation des rendements agricoles. 
Cette importance suscite un intérêt certain pour leur 
élevage et pour son association en milieu agricole.
	 Par ailleurs, les batraciens constituent des 
hôtes pour une diversité de parasites aunombre 
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desquels figurent les helminthes (Euzéby 2008). Ces 
parasites peuvent être à l’origine de nombreuses 
pathologies et même causer la mort de leurs hôtes 
(Chanseau 1954 ; Kuzmin et al. 2015). Selon De 
Montaudouin et al. (2003) et Lafferty et al. (2008), 
les effets pathogènes des Helminthes parasites sont 
nombreux. En particulier, ils peuvent provoquer 
d’importantes anomalies chez leurs hôtes telles que 
le ralentissement de la croissance, les déformations 
squelettiques, la détérioration de la vue, la 
diminution de la fécondité des hôtes. C’est le cas du 
nématode parasite du poumon, Rhabdias bufonis, 
qui chez Sclerophrys maculatus réduit la croissance, 
la performance physique et la fécondité lorsque 
la prévalence est élevée (Goater & Ward 1992). En 
Afrique occidentale, les helminthes parasites des 
amphibiens ont fait l’objet de nombreuses études. 
Il s’agit des études de Durette-Desset et Batcharov 
(1974) au Togo, de Aisien et al. (2001, 2003, 2004, 
2009, 2015, 2017a, 2017b) et de Imasuen et al. (2012) 
au Nigeria et de Aisien et al. (2011) et de Codjo 
et al. (2022) au Bénin. Toutes ces investigations 
relatives à la taxinomie et à l’infestation parasitaire 
ont fortement contribué à la connaissance des 
helminthes parasites des amphibiens ouest africains.
	 En Côte d’Ivoire, les données sur la 
parasitologie des batraciens sont limitées à des 
études éparses (Euzet et al. 1969, Maeder 1973 et 
Oungbe et al. 2019). Elles portent en général sur 
l’inventaire et le degré d’infestation des helminthes 
parasites des amphibiens dans les aires protégées 

(milieu naturel). Il n’existe pas de données dans 
les habitats anthropisés, telles que les cultures, 
particulièrement propices au système amphibiens-
helminthes. Aussi, l’impact du degré de pollution 
du milieu sur l’infestation parasitaire en helminthes 
des batraciens reste méconnu. C’est d’ailleurs cette 
méconnaissance des helminthes parasites des 
batraciens, associés à des risques globaux sur la 
santé des écosystèmes (Xiao & Feng 2008, Le Gal 
et al. 2023) qui justifie l’intérêt scientifique de cette 
étude. Ainsi, le présent travail décrit la diversité des 
helminthes parasites des crapauds Bufonidae, en 
vue d’en apprécier le degré d’infestation dans trois 
types de plantations (cocoteraies, palmeraies et 
bananeraies) dans le sud-est de la Côte d’Ivoire.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Zone d’étude 
	 L’étude s’est déroulée dans le sud-est de la 
Côte d’Ivoire entre les latitudes 5°10′ et 5°50′ Nord 
et les longitudes 3° et 3°50′ Ouest. Trois stations 
d’échantillonnage ont été prospectées. Il s’agit des 
cocoteraies de Grand-Bassam (5°12′N ; 3°45′W), 
des palmeraies de Toumanguié / N’Zikro (5°23′N ;  
3°24′N) et des bananeraies de Akressi (5°41′N ; 
3°05′W) (Figure 1). Ces trois types de plantations 
industrielles utilisent des engrais chimiques 
pour faciliter la croissance des plantes, la culture 
bananière utilisant le plus d’engrais chimiques et 

Figure 1 – Localisation des différentes 
plantations prospectées en novembre 
2019 en Côte d’Ivoire (ST 1 : Cocoteraies ; 
ST 2 : Palmeraies ; ST 3 : Bananeraies)

Figure 1 - Location of the various 
plantations surveyed in November 2019 in 
Côte d'Ivoire (ST 1: Coconut groves; ST 2: 
Palm groves; ST 3: Banana groves)
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de pesticides (Kouadio et al. 2009). Le choix de ces 
sites a été guidé par la présence de zones humides 
ou de mares dans chaque plantation et par leur 
accessibilité. 

Echantillonnage des crapauds  
Bufonidae Gray, 1825  

En novembre 2019, des prospections nocturnes des 3 
sites ont été menées selon une trajectoire aléatoire et 
avec une exploration spécifique des refuges (billots 
et roches autour des plans d’eau). Les batraciens 
rencontrés s’immobilisaient spontanément face 
au faisceau lumineux de la lampe frontale, ce qui 
en facilitait la capture à l’épuisette. Les individus 
capturés étaient transportés vivants au laboratoire 
à l’aide d’un aquarium portable. Au laboratoire, 
les batraciens ont été identifiés à l’aide des guides 
d’identifications des amphibiens d’Afrique de 
l’Ouest (Rödel 2000, Frétey et al. 2011). Ensuite, les 
données biométriques (sexe, masse et longueur 
corporelles) associées à des prises d’images 
pour témoigner de l’état de santé général ont été 
également relevées. 

Récolte des Helminthes parasites 
	 Au laboratoire, les individus étaient 
euthanasiés dans une solution de MS-222 à 0,15%  
avant d’être congelés à -4 °C pour une conservation 
avant autopsie ultérieure. L’autopsie, réalisée après 
décongélation, consistait en une incision medio-
ventrale (bouche-cloaque) pour retirer le tube digestif 
et ses annexes. La cavité interne de chaque organe 
était placée dans une boîte de Pétri et rincée à l’aide 
d’une pissette à eau. L’eau de rinçage recueillie dans 
chaque boîte était examinée à la loupe binoculaire 
de marque MOTIC (grossissements ×0, 40 et 100). 
Tous les helminthes extraits ont ensuite été triés 
par taxons, transférés, fixés et conservés dans des 
piluliers spécifiques à chaque taxon. L’identification 
spécifique était ensuite faite à l’aide des travaux de 
Chanseau (1954), Meader (1973), Durette-Desset 
(1983), Aisien et al. (2009), Imasuen et Aisien (2012) 
et Kuzmin et al. (2015). 

Abondance et fréquence relative
	 L’abondance est un paramètre important 
pour la description du peuplement (Begon et al. 
2006). C’est le nombre d’individus d’une espèce 
ou d’un groupe taxinomique dans un prélèvement 
donné sur une surface déterminée.  
	 La fréquence relative Fr est le nombre de fois 
où l’espèce i apparaît dans les échantillons (Thiollay 

1986). Ce nombre est exprimé en pourcentage du 
nombre total de relevés et renseigne sur les espèces 
fréquemment rencontrées dans un habitat : 

Fr (%) = Fi × 100 / Ft , où

	 Fi est le nombre de relevés de l’espèce i et Ft 
le nombre total de relevés effectués.
En fonction de la valeur de Fr, quatre groupes 
d’espèces peuvent être distingués selon Thiollay 
(1986) : les espèces dominantes (Fr > 50%), régulières 
(10 < Fr< 50%), rares (1 < Fr< 10%) et accidentelles  
(Fr < 1%).

Indices parasitaires
	 La prévalence, ou taux d’infestation, 
proposée par Anderson (1993) a été utilisée. La 
prévalence (P en %) se définit comme étant le 
rapport entre le nombre d’hôtes infestés (n) par une 
espèce de parasite donnée et le nombre total d’hôtes 
(h) examinés. 

P (%) = n ×100
    h

Les espèces parasites sont dites dominantes si  
P > 50%, satellites si 10 ≤ P ≤ 50% ou rares si P < 10% 
(Valtonen et al. 1997).

Analyses statistiques
	 Les tests de Chi2 ( ²) et Kruskal-Wallis (K) 
ont été utilisés pour comparer les prévalences dans 
les trois zones d’échantillonnage. Les différences ont 
été considérées significatives au seuil de 5 %. Ces 
tests ont été réalisés à l’aide du logiciel Statistica 7.1. 
La diversité des helminthes parasites était estimée 
à l’aide des indices de diversité de Shannon-Weaver 
(H’) et de l’indice d’équitabilité (E) de Hill (1973). 

RÉSULTATS

Diagnoses
A l’issue des différentes observations et 
identifications, les différentes espèces de crapaud de 
la famille des Bufonidae Gray, 1825 ont fait l’objet d’une 
brève description (caractéristiques morphologiques 
et méristiques). Les images des différents taxons sont 
également présentées (Figure 2).
Genre Sclerophrys 

Sclerophrys maculata  (Hallowell, 1855)
Cette espèce est caractérisée par des glandes 
parotoïdes plates, les orteils à palmure sont bien 
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visibles avec des protubérances sur la palmure 
(Figure 2A). De nombreux tubercules sont 
observables sousles pieds et le sac vocal présente 
une seule ouverture buccale. La Longueur Museau-
Cloaque (LMC) varie de 26,0 à 54,6 mm chez les 
mâles et de 30,2 à 58,4 mm chez les femelles. Cette 
espèce a été rencontrée dans toutes les plantations. 

Sclerophrys regularis (Reuss, 1834) 
Cette espèce (Figure 2B) a des glandes parotoïdes 
saillantes bien délimitées et plus ou moins lisses 
avec des verrues indistinctes, un sac vocal à deux 
ouvertures buccales. La LMC oscille entre 52,6 et 62,6 
mm chez les mâles et varie de 58,4 à 70,3 mm chez 
les femelles. Elle est présente dans les palmeraies 
de Toumanguié et les bananeraies d’Akressi. 

Sclerophrys sp. 
Ce taxon présente des glandes parotoïdes plus ou 
moins lisses et un corps presque cylindrique. Un 
seul spécimen a été observé dans les bananeraies 
d’Akressi (Figure 2C) : un mâle dont la LMC est de 
60,5 mm.

Abondance et fréquence relative  
des crapauds 

Au total, 212 spécimens de crapaud ont été 
échantillonnés dans l’ensemble des plantations. Ces 
spécimens se répartissent comme suit : 65 individus 
dans les cocoteraies, 73 dans les palmeraies et 
74 dans les bananeraies (Tableau 1). Le crapaud 
Sclerophrys maculata  présente la fréquence relative 
la plus élevée avec 84,4% (Espèce Dominante), 
suivie par Sclerophrys regularis (Espèce Régulière, 
15,1%) et Sclerophrys sp. (Espèce Accidentelle, 0,5%).

Taux d’infestation des helminthes 
parasites des crapauds selon les types 

d’habitats
La prévalence globale ou le taux d'infestation le plus 
élevé est observé chez Sclerophrys maculata  avec 
92,7%. Parmi ces 179 spécimens, 60 étaient infectés 
par des trématodes (prévalence globale = 33,5%), 165 
(92,2%) par des nématodes, 1 (0,6%) par les cestodes 
et 40 (22,3%) par des acanthocéphales (Tableau 2). 

Figure 2 – Espèces de la famille des Bufonidae examinées au cours du présent travail

Figure 2 – Species of the family Bufonidae examined during this work 

2A – Sclerophrys maculatus (LMC = 56 mm)

Glandes parotoïdes plates

2B – Sclerophrys regularis (LMC = 70,3 mm)

Glandes parotoïdes saillantes

2C – Sclerophrys sp. (LMC = 60,5 mm)

Corps presque cylindrique

Tableau 1 – Abondance et fréquence relative des crapauds récoltés dans 3 types de plantations en Côte d’Ivoire en novembre 2019 

Table 1 – Abundance and relative frequency of toads harvested in 3 types of plantations in Côte d'Ivoire in November 2019

Espèces
Nombre d’individus récoltés Effectif 

cumulé
Fréquence 

relative 
Fréquence

d’observationCocoteraies Palmeraies Bananeraies

Sclerophrys maculata 65 61 53 179 84,43 Dominante

Sclerophrys regularis 12 20 32 15,09 Régulière

Sclerophrys sp. 1 1 0,47 Accidentelle

Totaux 65 73 74 212 100
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La prévalence sur les sites variait entre 87,7% dans 
les cocoteraies (ST1) et 100% dans les bananeraies 
(ST3). La prévalence la plus élevée a été observée 
dans les bananeraies (100%) suivie de celle des 
palmeraies (P = 91,8%) et enfin des cocoteraies  
(P = 87,7%). La prévalence chez Sclerophrys regularis 
était de 75%. Parmi ces 32 spécimens, 12 étaient 
infectés par des trématodes (prévalence globale = 
37,5%) et 26 (81,3%) par des nématodes (Tableau 3). 
La prévalence la plus élevées a été observée dans 
les bananeraies (80%) et la plus faible dans les 
palmeraies (66,7%).

Diversité des helminthes parasites 
	 Au total, dix taxons d’helminthes parasites 
ont été inventoriés, incluant deux taxons chez 
les trématodes, six taxons chez les nématodes, 
un taxon chez les cestodes et un taxon chez les 
acanthocéphales. Les indices de Shannon (H') et 
d'Equitabilité (E) des peuplements d’helminthes 
parasites à l'échelle des plantations traduisent 
une diversité spécifique marquée chez le crapaud 
Sclerophrys maculata  (Tableau 4). Dans ces milieux, 
aucune différence significative entre les trois types 

Tableau 2 – Distribution et taux d’infestation d’helminthes parasites de Sclerophrys maculata dans 3 types de plantations en Côte d’Ivoire 
en novembre 2019 

Table 2 – Distribution and infestation rate of helminth parasites of Sclerophrys maculata in 3 types of plantations in Côte d'Ivoire in 
November 2019

Tableau 3 – Distribution et taux d’infestation d’Helminthes parasites de Sclerophrys regularis dans 3 types de plantations en Côte d’Ivoire 
en novembre 2019

Table 3 – Distribution and infestation rate of Helminth parasites of Sclerophrys regularis in 3 types of plantations in Côte d'Ivoire in 
November 2019

Cocoteraies 
(ST1)

Palmeraies 
(ST2)

Bananeraies 
(ST3) Total

Nombre de spécimens de Sclerophrys maculata disséqués 65 61 53 179

Nombre de spécimens parasités (Prévalence globale %) 57 (87,69%) 56 (91,80%) 53 (100%) 166 (92,74%)

Nombre de spécimens parasités par les trématodes 19 20 21 60

Nombre de spécimens parasités par les nématodes 56 56 53 165

Nombre de spécimens parasités par les cestodes 1

Nombre de spécimens parasités par les acanthocéphales 10 13 17 40

Prévalence (%) des trématodes 29,23 32,79 39,62 33,51

Prévalence (%) des nématodes 86,15 91,80 100 92,17

Prévalence (%) des cestodes 0,55 0,55

Prévalence (%) des acanthocéphales 15,38 21,31 32,07 22,34

Cocoteraies 
(ST1)

Palmeraies 
(ST2)

Bananeraies 
(ST3) Total

Nombre de spécimens de. S. regularis disséqués 12 20 32

Nombre de spécimens parasités (Prévalence globale %) 8 (66,66%) 16 (80%) 24 (75%)

Nombre de spécimens parasités par les trématodes 2 10 12

Nombre de spécimens parasités par les nématodes 9 17 26

Prévalence (%) des trématodes 16,66 50 37,5

Prévalence (%) des nématodes 75 85 81,25
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d’habitats n’a été observée (K = 7,2 ; p = 0,23). Chez 
Sclerophrys regularis, le test de comparaison de 
Chi2 n’a montré également aucune différence 
significative entre les taux d’infestations dans 
les palmeraies et dans les bananeraies ( ² = 0,54 ;  
p = 0,43).

Sites d’infestation  
des Helminthes parasites 

	 Les sites d’infestations des dix espèces 
d'Helminthes parasites répertoriés chez les crapauds 
étaient principalement l’intestin grêle (neuf 
taxons), et dans une moindre mesure l'œsophage / 
estomac, les poumons et le gros intestin / rectum 
(Tableau 5). L’intestin constituait le site privilégié 

d'infestation par les Nématodes, les Trématodes 
et les Cestodes. Le Nématode, Rhabdias bufonis 
rencontré uniquement dans les poumons de 
Sclerophrys maculata . Il a une infestation dite 
stricte ou oioxène (Figure 3). Les Trématodes 
du genre Mesacoelium rencontrés avaient une 
infestation dite étroite ou sténoxène. Quant aux 
Acanthocéphales (Acanthocephalus ranae.), ils 
parasitaient Sclerophrys maculata  à plusieurs 
niveaux : intestin grêle, cavité abdominale et vessie 
(figure 4)

Figure 3 – Rhabdias bufonis, recolté dans les poumons de 
Sclerophrys maculata. 

Figure 3 – Rhabdias bufonis, collected from the lungs of 
Sclerophrys maculata.

Tableau 4 – Indice de diversité de Shannon (H') et d'Equitabilité 
(E) dans les plantations.

Table 4 – Shannon's diversity index (H') and evenness index (E) 
in plantations.

Plantations Shannon (H) Equitabilité (E)

Cocoteraies 1,83 0,79

Palmeraies 2,36 0,81

Bananeraies 2,3 0,78

Helminthes parasites Hôtes Sites d'infestations

Trématodes
Mesacoelium monodi Sclerophryx maculata Intestin grêle

Mesacoelium monas Sclerophryx regularis Intestin grêle

Cestodes
Cylindrotaenia jaegerskioeldi Sclerophrys maculata Intestin grêle

Nématodes

Amplicaecum africanum Sclerophrys maculata Œsophage / estomac

Sclerophrys regularis Œsophage / estomac

Anisakis simplex Sclerophrys maculata Intestin grêle

Camallanus dimitrovi Sclerophrys maculata Intestin grêle

Cosmocerca ornate Sclerophrys maculata Intestin grêle, gros intestin / rectum
Sclerophrys regularis Intestin grêle, gros intestin / rectum

Filaria sp. Sclerophrys regularis Intestin grêle

Rhabdias bufonis Sclerophrys maculata Poumons

Acanthocéphales
Acanthocephalus ranae Sclerophrys maculata Intestin grêle, cavité abdominale, vessie

Tableau 5 – Helminthes parasites et leurs sites d’infestation dans l’hôte mis en évidence dans le cadre du présent travail.

Table 5 – Parasitic helminths and their sites of infestation in the host highlighted in this study.

Tête

Extrémité caudale 
en pointe fine 

1 mm
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DISCUSSION
Les helminthes parasites des Bufonidés Sclerophrys 
maculata et S. regularis étudiés dans ces trois 
plantations du sud-est de la Côte d’Ivoire 
sont représentés par 10 espèces : 2 espèces de 
trématodes, 6 de nématodes, 1 de cestodes et 1 
d’acanthocéphales. L’espèce Acanthocephalus 
ranae, seule représentante des acanthocéphales, est 
signalée ici pour la première fois en Côte d’Ivoire. 
Les autres helminthes recensés dans cette étude 
ont déjà été identifiés dans d'autres pays d’Afrique 
notamment au Bénin (Aisien et al. 2011), au Nigeria 
(Aisien et al. 2001, 2003, 2009, 2015, 2017b, Imasuen 
et al. 2012) et au Togo (Durette-Desset & Batcharov 
1974). La prévalence globale (83,9%) enregistrée 
ainsi que la prévalence dans chaque habitat 
montrent une infestation parasitaire d’helminthes 
marquée chez les crapauds. Cette forte infestation 
s’explique par la spécificité parasitaire (dominante) 
des nématodes sur l’espèce S. maculata. En effet, 
parmi les 179 crapauds analysés, 166 étaient infectés 
par des nématodes. L’espèce Rhabdias bufonis a 
été trouvée dans presque tous les poumons chez  
S. maculata, ce qui illustre leur infestation dite 
stricte (ou oioxène). Aussi, la nature du milieu 
pourrait être une des causes de l’infestation élevée 
en helminthes chez les Bufonidae. La prévalence 
globale recensée dans les milieux cultivés est plus 
élevée qu’en milieu naturel, où elle est de 56,2% dans 
les parc naturels dans le sud-est de la Côte d’Ivoire 
(Oungbe 2021) et de 66,7% dans la réserve de la 
biosphère de la Pendjari, Benin (Aisien et al. 2011). 
Les plus grandes prévalences (80% chez S. regularis, 
et jusqu’à 100% chez S. maculata) ont été observées 
dans les plantations de culture bananière. Les 
observations faites sur le terrain montrent que 

ces plantations utilisent des engrais chimiques 
et des pesticides en grande quantité, comme 
précédemment reporté (Kouadio et al. 2009). 
Ainsi, cette forte prévalence observée dans ces 
zones serait liée à la pollution du milieu en engrais 
chimiques comme le soulignent Hulme (2017), Goly 
et al. (2022) et Čeirāns et al. (2023). Ces auteurs 
rapportent que le développement d'un parasite à 
transmission directe dépend des caractéristiques de 
l'environnement (température, humidité relative de 
l'air, pH de l’eau) et de la pollution du milieu. Cette 
dernière affecte l'état immunitaire des espèces-
hôtes et une immunosuppression peut contribuer 
à un déséquilibre de la population parasitaire 
(Rollins-Smith 2017). 
Notre étude met en évidence une spécificité 
parasitaire contrastée chez les helminthes parasites 
des crapauds. Les nématodes ont une spécificité 
variée, selon un gradient allant d’infestation stricte, 
fine à large. A l’inverse, les acanthocéphales, 
représentés par la seule espèce Acanthocephalus 
ranae, infestent plusieurs organes de l’hôte, 
témoignant d’une spécificité large ou euryxène. Une 
observation analogue a été faite par Imasuen et al. 
(2012) dans le Parc national Okonu au Nigeria. Asien 
et al. (2017a) ont également relevé cette spécificité 
parasitaire des helminthes chez les Anoures dans 
une forêt pluviale du Nigeria. Cette préférence 
parasitaire pourrait s’expliquer par le concept de 
‘filtre’ responsable de la mise en place des systèmes 
hôtes-parasites (Combe, 1995). Ce concept de ‘filtre’ 
est basé sur le fait que le parasite évite les organes 
qui n’apportent pas les ressources métaboliques 
nécessaires à sa suivie, ou qui peuvent induire 
des réactions immunitaires visant le parasite ou 
empêcher son installation. Ainsi, ces types de 
spécificités parasitaires suggèrent que le parasite 
retrouve dans l’organe l’habitat et les ressources 
nécessaires à son développement. Des résultats 
similaires ont été mis en évidence par Aisien et 
al. (2017a) et par Imasuen et al. (2012). Ces études 
ont montré que le site préférentiel d’infestation des 
cestodes est l’intestin grêle, celui des nématodes 
du genre Rhabdias sont les poumons et les 
acanthocéphales la vessie, l’œsophage/estomac, 
l’intestin grêle et le gros intestin / rectum.

CONCLUSION 
	 Notre étude apporte plusieurs éléments de 
réponse sur la population des crapauds de notre 
zone d’étude dans le sud-est de la Côte d’Ivoire et 
leurs helminthes parasites. Trois taxons de crapauds 
Bufonidae, Sclerophrys maculata, S. regularis 

Figure 4 – Acanthocephalus ranae, recolté dans l’intestin grêle, 
la cavité abdominale et la vessie de Sclerophrys maculata.

Figure 4 – Acanthocephalus ranae, collected from the small 
intestine, abdominal cavity and bladder of Sclerophrys maculata.

Proboscis

1 mm
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et Sclerophrys sp. sont infestés par dix espèces 
d’Helminthes parasites incluant deux taxons chez 
les trématodes, six chez les nématodes, un chez 
les cestodes et un chez les Acanthocéphales. La 
prévalence globale élevée ainsi que la prévalence 
dans chaque milieu montrent une grande infestation 
parasitaire de Sclerophrys maculata  et S. regularis. 
Enfin, la charge parasitaire est bien plus élevée 
dans les milieux les plus pollués par des engrais 
chimiques. Ces résultats ont des implications 
d’une part pour la gestion et la conservation 
des espèces sauvages mais également pour la 
raniculture en cours de développement en côte 
d’Ivoire. Ainsi, un essai d’élevage de crapauds en 
milieu contrôlé permettrait de compenser l’impact 
de l’environnement naturel sur son infestation 
parasitaire.
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